
Je rentre les animaux sur une parcelle quand la qualité me semble la meilleure, selon la hauteur 

d’herbe et le stade. La gestion varie en fonction de la saison. Des parcelles sont intégrées au 

pâturage en saison sèche, et sont fauchées le reste de l’année. De l’ensilage est donné aux 

vaches quand le niveau d’herbe est bas. Le lot de prairies suivi est géré au fil avant. J’ai gardé 

des arbres, afin d’apporter de l’ombre et une protection à mes vaches. Pour l’ensilage, j’essaie 

d’avoir une bonne gestion de la hauteur d’herbe et du stade afin de faucher au bon stade. Je 

garde de côté les balles avec de grosses tiges très sèches, pour les donner aux vaches en pleine 

saison des pluies. Peu d’analyses de sol ont été faites sur mes prairies. J’aimerais revoir ma ferti-

lisation avec les résultats du suivi. Les analyses d’herbe faites dans le cadre du suivi me per-

mettront aussi de faire le point sur la qualité de mon herbe.  
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LA POUSSE DE L’HERBE DE NOVEMBRE 

LE SUIVI 

Il est réalisé toutes les semaines, 

dans 6 élevages, sur les mêmes lots 

de pâtures. La hauteur d’herbe 

moyenne des prairies est mesurée à 

l’aide d’un herbomètre. Cela permet 

d’estimer le stock d’herbe disponible 

le jour de la mesure. Ce suivi hebdo-

madaire permet le calcul d’une 

croissance journalière, et d’estimer 

l’herbe à venir et la surface à offrir 

au troupeau. 

Janick BOYER - Eleveur allaitant - La Plaine des Cafres  

Un nouvel élevage allaitant dans le réseau de l’Observatoire de la Pousse de l’Herbe 

TEMOIGNAGE D’ELEVEUR 

En novembre la croissance de l’herbe continue à augmenter à la Plaine des Cafres et dans 

le Sud zone médiane, grâce à l’augmentation de la pluviométrie et de la température. On 

observe une baisse de la croissance dans les Hauts de l’Ouest. 
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Météo de 

novembre 

Pour limiter les refus et les adventices, il est fortement conseillé de passer le gyrobroyeur 

après le passage des animaux. Cela va homogénéiser la prairie et stimuler la repousse des 

graminées. Ce qui pourra leur permettre de prendre le dessus sur les adventices. 

Secteur 
Plaine des 

Cafres 
Sud zone mé-

diane 
Hauts de 
l'Ouest 

Pluviométrie (mm) 133 138 77 

Température (C°) 
15 20 16 

(5 - 25) (10 - 29) (10 - 28) 
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   Optimisez la fertilisation P K de vos prairies  

Des pratiques de fertilisation P K à revoir 

L’ARP lance, de janvier à mars 2020, une campagne de prélèvements, pour diagnostiquer les indices de nutrition de vos prai-

ries et vous proposer un programme de fertilisation adapté. Deux formules sont possibles : 

Appelez Eddy au 

06 92 65 51 74 

   Lancement d’une campagne de Diagnostic début 2020 

Les 17 décembre - ABC des Prairies - à 9h30, chez Janick BOYER, à la Plaine des Cafres, animation bout de 

champ sur le pâturage tournant. Contact : Eddy LAYEMARD - 06 92 65 51 74. 

Les 18 décembre - ABC des Prairies - à 9h30, lieu à définir, animation bout de champ sur le pâturage tour-

nant. Contact : Eddy LAYEMARD - 06 92 65 51 74. 

Indices PK  

10 € l’échantillon d’herbe 

+ 

pH du sol gratuit 

75 €  l’échantillon de sol 

+ 

L’analyse PK gratuite 

OU 

 Indices PK + Sol  
Si vous êtes intéressé 

Pilotez votre fertilisation avec le Diagnostic de Nutrition des Prairies 

61 % de nos prairies ont une fertilisation inadaptée en potassium. Pour le phosphore, ce 

sont 41 % des prairies qui présentent une fertilisation déficitaire ou excédentaire. C’est 
le constat du travail d’enquêtes et de suivis réalisé par l’ARP ces dernières années.  

Ces résultats s’expliquent par des pratiques souvent inadaptées. Pour des raisons pra-
tiques et économiques, les éleveurs vont avoir l’habitude d’utiliser des engrais complets 
(NPK). Ce choix est fait d’abord en fonction des formules disponibles en magasin, puis du 
prix. La réflexion va se faire en fonction des besoins en azotes, sans se préoccuper de ceux 
en phosphore et potassium. On constate les mêmes résultats pour une utilisation en rou-
tine de lisier. 

Les conséquences : des besoins qui ne sont pas assez ou trop couverts. Or cela a un coût, 
en terme de production, de dépenses en intrants, et peut avoir un impact sur l’animal 
quand son alimentation est trop riche en potassium. 

Ce diagnostic permet de raisonner la fertilisation en fonction de la teneur en phosphore et 

potassium de l’herbe. Il se base sur l’analyse de ces teneurs pour calculer les indices de 
nutrition iP et iK. Ces indices expriment l’écart entre un état de nutrition optimum et l’état 
actuel de la prairie. Ils aident à évaluer la disponibilité de ces éléments dans le sol et l’apti-

tude des racines à les prélever. Ils permettent de piloter la fertilisation en déterminant s’il 
faut maintenir, augmenter ou faire l’impasse sur les apports de phosphore et potasse. 

http://www.arp.re/

